
REVUE DOMINICAINE

Qïne faire si vos parents mettent un veto absolu à votre
projet de mariage ? Vous devez demander respectueusement
les raisons qui déterminent cette opposition. Si, après les
avoir examinées sérieusement, vous estimez qu'elles ne sont
pas valables, exposez à nouveau, mais avec beaucoup de modé-
ration votre manière de voir. Et si vos parents sont irréduc-
tibles, soit à cause des raisons alléguées qu'ils persistent à
croire justes, soit parce que le parti ne leur plait pas ou parce
que la dot est insuffisante, quelle ligne de conduite devrez-
vous suivre ?, Si vous croyez malgré tout que Dieu vous
appelle à ce mariage, et si, après avoir encore mûrement réflé-
chi, vous estimez que le bonheur sera pour vous là et non pas
ailleurs, efforcez-vous de vaincre les résistances paternelles.
Comment ?

On pourrait vous conseiller d'user de votre droit légal et
de partir. C'est un moyen que je n'autoriserais qu'à la der-
nière extrémité et seulement lorsqu'il ne vous resterait plus
aucun espoir d'obtenir le consentement que vous désirez.
N'imitez jamais ces jeunes gens qui croient intimider leurs
parents en jouant de la menace. Ce n'est pas digne d'un
enfant. Je ne vous permettrai pas non plus d'essayer d'em-
porter de haute lutte l'autorisation qu'on vous refuse, en
opposant à des veto persistants des réclamations plus persis-
tantes, de faire de cette question une question à qui sera le
plus fort, jusqu'à ce que, fatigué et dominé, votre père vous
laisse libre pour avoir la paix. Que des enfants mal élevés
harcèlent ou boudent leurs parents pour obtenir la satisfaction
de leurs fantaisies mondaines, passe, mais que des jeunes gens
usent de ce stratagème si contraire au respect filial au moment
même où ils songent à fonder un foyer, c'est inadmissible.
Ne croyez-vous pas qu'il serait bien plus correct et en même
temps beaucoup plus habile de gagner le cœur de votre père
ou de votre mère, en devenant plus tendre, plus aimable, plus
dévoué ? Resserrez autour de l'âme paternelle cette circon-
vallation de l'amour, et puis tentez, dans un moment favorable,
d'y ouvrir à coups de tendresse quelque brèche qui vous per-
mettra de monter à l'assaut. Attendez dans la paix cette
occasion. Ayez confiance dans ce grand maître ès-choses
humaines qu'est le temps. Remettez complètement votre sort
entre les mains de la Providence. Vous souffrirez de ces con-
tradictions sans cesse renaissantes, de la longueur de l'attente;


